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auoir bien peiné & fué a tuer tels animaux, en voir
manger deudt fes yeux les plus frians morceaux, & fe
reduire au ieufne fans obligation ny contrainte ; & pour
collation fe contenter d’vn morceau de pain. Mais ce
qui m'eftone dauantage, c’eft qu’vne ieune fille aagée
d’enuiron dix-hui& a vingt ans, [68] imitant {fon pere
paffe ces quarante iours, partie en ieufne, & toufiours
en abitinéce, & fort mal nourrie dis 1’abondance.
Nous luy demandafmes vne fois fi ce téps ne luy {fem-
bloit pas bien long, & {i elle n’auoit pas beaucoup de
peine de fe priuer des viandes qu’elle voyoit manger
a {es copagnes; elle nous confeffa qu’en effect elle en
auoit eu vn peu au commencement, mais que cela
s’eftoit bien-toft pafflé. Vne autre fois come on faifoit
vn bon feftin en leur maifon pour receuoir quelques
vns de leurs amis, ie demanday 2 fon pere s'il n’eftoit
pas tenté de gofiter vn peu de ce feftin, compofé de
fort bones pieces d’Elan, fur lefquelles il iettoit les
yeux; il me refpondit en {fouriant; Nikanis, au com-
mencement du Carefme ie mis mon cceur fous cefte
table, c’eft pourquoy mes yeux ont beau voir de la
chair, ils n’en fouhaittent pas; car ils n’6t plus de
cceur, & puis ne faut-il pas que nous fouffrions vn
petit aufli bien que les autres Chreftiens, nous vou-
lons contenter Dieu auffi bien que vous autres. O
Dieu qui eut iamais penfé que ces paroles deuflent
fortir de la bouche d'vn barbare! & que cefte abiti-
nence eut deu& eftre practiquée par vn Sauuage qui
s'eft autrefois repeu de chair [6g] humaine! Dieu
eft Dieu, & {fa bonté n’a pas de limites, elle fe répand
fur qui il luy plaiit. -

Voicy qui eft encor dans le mefme étonnement:
Ce bon homme s’eftant engagé trop auant dans fa



